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?AUTREFOIS!...
AUJOURD’HUI!.»

des “marieux”! 1
Autrefois, la plupart dé nos 

jeunes gens se préparaient sérieu­
sement à embrasser une carrière 
—Aujourd’hui, un gran dnombre 
ne cherchent inconsidérément 
qilü embrasser les jeunes, filles !

Autrefois, la jeune fille exigeait 
de son futur qu’il ait un bon ave­
nir devant lui !—Aujourd’hui, elle 
se montre satisfaite, lorque celui- 
ci a mis un beau présent devant 
elle!

Miss Elizabeth Gadsby, de Lan­
caster, détient un Itecord qui sera 
difficilement battu. Entrée dans 
une manufacture d’élastique à l’â­
ge de 9 ans, elle y travaille enco­
re, en dépit de ses 92 ans.

“LE MADAWASKA”
ШЯ
EMENT

JeudisParait tous

AC’est curieux comme aujour­
d’hui ne ressemble pas à autre­
fois ! Ah 1 mais pas du tout !.... — 
"C’est plus comme d’not temps”, 
soupirent les vieux tenants d’une 
autre civilisation 1 La jeune géné­
ration sourit à ces remarques en 
fugue, prend en pitié ceux qu'elle 
appelle "des louangeurs du temps 
passé”, puis laisse dire. Et pour­
tant.... !

Autrefois, on pensait, au ciel 
pour mieux se détacher de la ter­
re ! J- Aujourd’hui, on s’attache à 
la terre, comme si on ne voulait 
pas penser au ciel ! ,

Autrefois, on disait! aux jeunes 
gens et anÿ jeunes fi ties “Fuyez 
les occasions prochaines de pé- 
chés’ll —■ Aujourd’hui, ill fau­

drait dire aux occasions de pé­
chés : “Fuyez les jeunes gens et 
les jeunes filles” !

Autrefois — faisait remarquer 
une bonne vieille acadienne — on 
nous apprenait : “Père et mère fit 
honoreras” !—Aujourd’hui, on di­
rait que les enfants ont appris : 
“Père et mère tu dévoreras" !

Autrefois, les garçons “allaient 
voir les filles !”—Aujourd’hui, ce 
sont les filles qui "courent après” 
les garçons I !

Autrefois, les jeunes filles mon­
daines cherchaient à paraître hon- 
nêtis ! — Aujourd’hui, maintes 
jeunes filles honnêtes poussent le 
snobisme — cette triste manie 
d’afficher ce qu’on n’est ou ne sait

ABONN 
Canada, 1 an _.
Canada. 6 mois____
Etats-Unis, 1 an___
Etats-Unis, 6 mois_____$1XX)
L’abonnement est strictement 

payable d’avance. Ajoutez 15 
sous aux chèques pour l'é­
change.

ANNONCES
Petites annonces : à vendre, à 

louer, on demande, etc.:
1ère insection __________ 50c
Insertions subs.__________ 35c

$1.50m 75Le soleil perd 250,000,000 de 
tonnes à la minute. Cependant il 
lui faudra 100,000,000 d’années 
pour être de la circonférence de la 
terre.

$2.00 ,Si M
■
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« Autrefois, tes jeunes filles ne 
se frisaient que les cheveux !—Au­
jourd’hui, plusieurs frisent aussi.... 
l’indécence!!

Autrefois, les fréquentations se 
faisaient à -la porte du poêle! —
Aujourd’hui, elle se font à la por­
te... de la maison ! I

Autrefois, la demoiseflle ne se 
serait permis de “fumer” qu’aux 
examens ! — Aujourd’hui, elle 

fume un peu partout, en auto ou 
au restaurant, dans son boudoir 
ou en plein salon !

Autrefois, nos bonnes gens ne 
se croyaient que correctes, lors­
qu’elles étaient héroïques ! — Au­
jourd’hui, on se croit souvent hé-, 
roique, lorsqu’on n’est que cor­
rect*! !

Autrefois, les parents élevaient 
leurs enfants ! — Aujourd’hui, ce 
sont les enfants qui commandent 
en maîtres aux patents, et qui
souvent îles écrasent ! » —-------- —------- -

Autrefois, les parents corn- , —
Us ^сПітаітН—^ujounrimi^ff’s jy>oooooeOBOBeooeeeeeeeeeaee*)eeoooooooooooooooooooooog
prétendent iles aimer, parce qu’ils 
ne les corrigent pas !

Autrefois, on se couchait au 
plus tard à 10 heures du soir et 
on se levait à 4 heures du matin !
—Aujourd’hui, il ne manque pas 
de foyers où l’on se couche à 4 
heures du matin pour se lever à 
11 heures de l’avant-midi !1

Autrefois, le cultivateur était 
aux champs, la femme à la mai­
son, le garçon au travail, la fille 
au ménage.... et les comptes é- 
taient payés! — Aujourd’hui, 
trop souvent le mari est au villa­
ge, la femme au magasin, la fille au ùOOOOOOOOOOOOOOOQOC y.x. 
piano, le garçon au sport.... et les 
comptes restent en souffrance ! !

Après tout, je crois que les 
“ vieux” ont bien raison ! — Au­
jourd’hui n’est certainement plus 
comme autrefois ! C’est vraiment 
regrettable !

Monsieur de la Palice aussure 
que si aujourd’hui redevenait 
comme autrefois, les choses se­
raient changées pour.... le mieux!

Missionnaire Franciscain.

h/ Dans 111e de Skye, en Angleter­
re, on trouve une maison qui date 
du neuvième siècle.
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USEZ BIEN LES 
PETITES ANNONCES Il a fallu plus de quinze mil­

lions de dollars pour la construc­
tion des édifices du Parlement de 
Londres.

Annonces commerciales passa­
gères _______
Annonces à long terme: tarif 
spécial fourni sur demande.

Les petites annonces sont 
strictement payables

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés le» avis de 
naissances, de mariage, de fu 
néraill i, etc.

sa--------25c le pce.A LOUER.

---------'-f-
Un artiste vient d’écrire l’his­

toire du colonel Lmdberge sur 
une simple carte postale. Cette 
histoire compte un total de 10,000 
mots.

Deux logements, l’un de 7 
parlements et l’autre de 4 appar­
tements, situés au coin des 
Queen et Fort; s’adresser à F. T 
LAJOIE, marchand, Edmunds- 
ton, N.-B.
842—j.n.o.3o.

ap-

d’avancerues

:î
I і4ÉSERVANTE

[/On demànde une bon he 
te pour ouvrage général de mai­
son. S’adresser à Mme E. J. HU 
BERT, rue Michaud, Edmunds 
ton.

servan-

j.n.o.-26d

AVIS PUBLIC
IIJJ’avertis le public jet Hes mar­

chands entr’atitres que, Simonne 
Ruguand, ma femtme, ayant laissé
mon foyer depuis le 6 janvier, je Pas—jusqu'à se glorifier de pa- 
en serai nas responsable des det- raîtrc mondaines ! ! 
fes contractées en mon nom. Autrefois, la conscience se gar- 

Philippe Francoeur. propre comme un habit de
première communion^—Aujour­

d’hui, dit un auteur, “c’est com- 
e les gants de Suède, ça se por- 
sale”!
Autrefois, là mode n’était qu’­

un mot ! — Aujourd’hui c'est une 
sou ce de maux ! !
Autrefois, une jeune fille devait 
être bonne pour paraître admira­
ble !—Aujourd’hui, il «lui suffit 

de paraître belle pour se faire ad­
mirer!

Librairie Malenfant MM. LES SECRETAIRES 
D’ECOLES

A VENDRE — Formules pour 
avis de taxe d’école, 50c le 100. 
S’adresser au Bureau du “Ma- 
dawaska”, casier 159, Edmun- 
dston, N.-B.

Papeterie — Livres de lecture — Articles pour 
Cadeaux — Jouets — Journaux —’Etc. 4

< I

920—2fs-9j

monuments
A LOUER FUNERAIRESHOMMES D’AFFAIRES 

A VENDRE — Papier à cla- 
vi graphe, à copie, rubans à 
clavigraphes, papier carbone, 
cbsseursè filières, boîte à fiches 
crayons, plumes, etc. Service 
de Librairie "Le Madawaska”, 
Casier 159, Edmundston, N.-B. 
25a—j.n.o.

rue Canada
Un loyer de 6 appartements, 

4Mr la rue Fort. Dans une maison 
•“uve. système de chauffage à 

• -fonde. Usage de la cave. S’a- 
à Alphonse T. MARTIN. 

n'i'niti?r, rue Victoria, Edmun- 
J'*on, N.-B.
'”7—2fs-2j.

En granit et en marbre.—De­
mandez les prix et voyez 

les différents modèles.
Edmundston, N.-B.
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Service d’Ambulance Æ
Voiture aittomobile moderne. 

Service Jour et Nuit 
Téléphonez 138-31Autrefois, on faisait consister la 

beauté dans les coudeurs naturel- 
'es des joues (Tune jeune fille ! 
—Aujourd’hui, la jeune fille croit 
s’embellir-—ô ridicule caprice de 
a mode!—en se couvrant la figu­
re de fards, de poudre et de tein­
tures ! I

Autrefois, i!a jeunesse avait à 
coeur de pratiquer l’amour de 
Dieu!—Aujourd’hui, elle se mo­
dernise—c’est-à-dir ese -paganise 
—en sacrifiant sur l’autel de son 
coeur au dieu de l’amour ! !

Autrefois, on comprenait que 
la prière était une nécessité! — 
Aujourd’hui, on est bien près de 
la regarder comme une simpli­
cité!!

Autrefois, nos jeunes filles du 
Canadh-français demandaient à 

Dieu de trouver à se bien marier ! 
—Aujourd'hui, elle Le supplient 
tout simplement' de leur envoyer

J.-B. COTEA LOUER

.üUF ANNEES
DE SUITE

ENTREPRENEUR 
DE POMPES FUNEBRES 

LICENCIE
Tel.: 138-31 Edmundston, N.B.

APRES VOS 
FUNERAILLES

TT” lover de 5 appartements si- 
■ *nr la rue St-FV ançois au No. 

—ês des usines du C. N. R., 
à William B. PICARD, 

’-^François, Edmundston. les Profite des Assurés 
Vont en Augmentant

Que deviendront ceux 
dont vous avez la charge? 
Est-ce que la femme que 
vous aimez et chérissez 
sera obligée de Rainer à la 
journée pour faire vivre 
•vos enfants, ou prévoyez- 
vous sagement l’avenir par 
une bonne police d’assu­
rance?

Permettez-nous de vous 
expliquer comment vous 
pouvez assurer l’avenir de 
votre famille par un petit 
pourcentage de votre re­
venu.

La plus grosse bible du monde 
écrite à la main vers ;l’an 1200 
dans un monastère en Bohème. 
Elle est déposée à la bibliothèque 
Nationale Stockholm.

T4* «trillyqj-s Parfums 

- Poudres 1 Toilette 

sont à la

’ARMACIE BREAU 

Edmundston, N.-B.

mі T)OUR la neuvième année consécutive, les profits 
provenant des polices participantes de TAssocia- 
ont été considérablement augmentés.

Et remarquez bien :—100% de fous les profits p 
de ces polices participantes sont alloués aux d« 
de ces mêmes polices.
Qu’est-ce à dire? C’est dire que la Confederation Life 
Association est très bien administrée, qu’elle apporte 
un grand soin dans le choix de ses risques et qu’elle 
exerce une prudence toute particulière dans le place­
ment de l’argent des assures.
Voilà pourquoi il est si avantageux et si opportun de 
s’assurer dans la Confederation Life Association.
Demandez la circula “Accroissement des Profits aux 
Assurés.” Vous y t.ouverez relatées les expériences 
heureuses de quelques assurés.
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tion
revenant
étenteursL édifice connu comme la Cita­

delle de David, à Jérusalem, est 
restauré.

IlPOUR UN BON ЕКЕЇілЗщі

TAXI. POUR LE DEUIL
ШШ Cartes Mortuaires 

Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies 
Cartes de Remerciements 

pour Sympathies 
Papier à lettre à bordure 

noire.

Appelez Toujours
iRÆTIEDDIE SOUCI Fortifiez-les 

Pour L’Hiver
I ES enfante en croissance doi- 

vent être protégée contre le 
.froid et l’humidité de l’hiver. 
•Fortifiez-les avec de 
l’huile de foie de morue 
Ils la préféreront de cette 
façon agréable—comme 
de la crème.

SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada

Canada Leading Life Company 
Ass. en force ;. 2 Billions 

Actif: $500,000,000.

Service Jour & Nuit 
Hiver et Eté

Hupmobile à votre disposition. Confederation Life
A**o~ Л H. Nadeau

Agent Généra. 
Clair N. B.

CHEVAUX
Chevaux à la disposition du 
public pour louage, charrbyage 
de marchandises, etc.

245 rue St-François—Tel 221 
EDMUNDSTON, N.-B.

14 nov—-12fs.
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l's’Esas‘гЖ
G. T. KENNEDYBssnew Chef:

TORONTOй LE MADAWASKA
rue de l’Eglise. 

Casier 159 Edmundston.

■v£: représentant local 
EDMUNDSTON, N.-B. 

Rue de l’Eglise — TéL 120-21

k L’EMULSION 8С0Пiespeciac
L’MbdtfoUda
Scott a Bowne, Toronto. Ont. , 29-54' «oit a eoavauasio Jt 

в SAUCE JONCTION.QUE.

un goujat.
—Pas de gros mots, mademoi­

selle. Ce n’est pas moi qui vous ai 
empêché de danser. Demandez à 
monsieur Dansereau. Tenez, le 
voilà justement.

—Charles, dit-elle, vous dansez 
avec moi? Vous ne me refuserez 
pas cela?

Et comme l’autre ne bongeait 
pas, elle insrste. Dansereau ne sa­
vait que faire. Ou passer pour un 
lâche ou risquer....

—Si votre ami veut danser a- 
vcc vous il est libre, reprit Julien. 
Seulement, je le préviens que 
nous aurons une petite entrevue 
ensemble plutôt amicale..

—Je suppose que monsieur 
Gosselin a des droits sur vous 
pour parler de la sorte ?

Il n’avait pas. fini de proférer 
cette phrase, qu’un poignet de fer 
lui enserra le bras. Il ploya sous 
l’étreinte.

—Si‘ce n’était la crainte d’un 
scandale qui pourrait compromet­
tre mademoiselle Normand, je 

vou ferais rentrer vos paroles dans 
la gorge. Excusez-vous ici même, 
et que jamais, vous m’entendez, 
jamais vous ne dites ni n’insinuiez 
quoi que ce soit contre cette per­
sonne ! En même temps, l’étreinte 
s’accentuait. Chartes Dansereau 
balbutia quelques mots vagues 
d’excuses et, dégagé finalement, 
partit en se tenant le bras.

—Adèle, venez vous asseoir a- 
vec moi, ici, sur ce banc. J’ai à 

sérieusement.
Elle obéit, à moitié domptée.

—L’aime-t-èUe?
—A la folie également.
—Pourquoi ne sont-Ms pas plus 

souvent ensemble? Docteur, vous 
êtes un mauvais psychologue.

—Madame, ma psychologie 
n’est jamais en défaut. Tenez, la 
preuve, c’est que vous m’adorez !

—Drôle d’idée que vous avez 
là, docteur. Moi, vous adorer ? 
Vous êtes fou!

—Oui fou d’amour pour vous.
—Tiens! un autre! c’est conta­

gieux} Et elle éclata de rire.
Quelqu’un mit un air de jazz 

sur le gramophone. Quelques é- 
paules commencèrent! à se’ tré­
mousser et bientôt 'les couples é- 
voluaient au milieu de la place. 
Julien en se retournant vit Char- 
’és Dansereau enlacer Adèle. Il 
se faufila jusqu’à eux et prenant 
a jeune fille par le bras, il lui dit: 
“Mademoiselle, vous ne danserez 
plus ce soir.”

—De quel droit m’en empê­
chez-vous?

—Ce n’est pas moi qui va vous 
en empêcher, c’est votre parte­
naire qui va vous abandonner.Et 
en même temps il regarda l’étu­
diant dfime façon significative. 
Celui-ci, qui ne tenait nullement 
de voir se répéter la scène du 
tennis, alors qu’un coup de poing 
bien appliqué avait failli l’envoyer 
au pays des rêves, s’excusa com­
me le prévoyait Julien.

—Mademoiselle, je ne veux pas 
m'interposer, Monsieur Daurv a 
sans doute des raisons d’agir ain­
si.

Il s’esquiva.
Bouillonnante de colère, Adèle 

sortit Julien la suivit.
•—Monsieur Gosselin, vous êtes

vous poussé à bout, hier so:r, et 
aujourd'hui toute la journée?

—Je ne sais pas 
partiez comme un maître et je 
n’aime pas cela.

—Adèle, m’aimez-vous? Vous 
n*ivez pas répondu à ma question 
hier....

Elle ne répondit rien.
—Très bien, fit-il Quahd je 

vous ai fart des aveux, hier soir, je 
parlais sous l’impulsion du mo­
ine it, je ne vous aimais pas. Je 
croyais vous aimer. P ailleurs, il 
y en a d’autres qui m’intéressent 
davantage ici.... Bonsoir.

Elle lui saisit la mam et le re-

que Julien ne «la regardait pas, 
bien que souvent la tentation lui 
venait de retourner près d’elle.

Au contraire, Adèle l’épiait soi^ 
vent et1 devant l’impertubabilite 
de ce visage où rien ne se laissait 
deviner, elle ressentait en elle 
l’aigion de la jalousie. M pénétrait 
jusque dans ses chairs au point 
de (lui causer une véritable souf­
france physique.

Le docteur Berthelot qui pro­
menant dans toutes, les réunions 
son gros bon sens pratique et son 
espjrit, t'observait parfois à la 
dérobée. Ce roman qui s’ébau­
chait autour de lui l’intéressait 
à cause de la personnalité du hé­
ros, être étrange et complexe, qn’- 
il n’aVait pu encore démêler. Il 
se passionnait même à en suivre 
les péripéties comme s’il eut été 
devant un beau cas physiologi­
que; le changement presque mi- 
édcal opéré dans les manières 
d’Henri Gosselin ‘l’avait d’abord 
surpris, ensuite il avait pu l’ana­
lyser et maintenant, il le compre- 
nàit. Quant à Adèle, il la savait 
hautaine, et l’avait cru incapa­
ble d'aimer, ne se rendant pas 
compte d’abord qu'elle n’avait 

Jitude, cette après-midi, d avait pas encore rencontré celui qui se- 
beaucoup réfléchi surîtes différents K ait, et pour toujours, le maître de 
moyens a prendre pour réduire à bSS destinées, 
sa merci l’orgueil et l'entêtement « ra„n . М1,
d’Adèle. Se montrer trop emprea- і Madame Jacob, il y à

k. qui tom-

~Et qui? demanda-t-elle, die- 
son amour. Elle, en retour, n’à- tTa,te- 
vait pas répondu. —Mais, Henri Gosselin !

Imitant la .conduite de Julien, -A-tri! fait une conquête lui 
Adèle semblait se passionner ci* aussi?
apparence à «1 aconversatiou de —Oui, celle d’Adèle Normand, 
Chartes Dansereau. Elle savait qu’il âifne à la folie.

teuse à la fois d’avouer son amour 
et de confier sa faiblesse. L’ani­
mation rosissait ses joues.

—Et quand je suis tombée à 
l’eau, au retour de notre excur­
sion de Vl'le-aux-Coudres, c’était 
voufu. J’ai vu que vous restiez 
seul au quai et une pensée folle 
m’est venue. Je voulais vous é- 
prouver, je voulais savoir si vous 
aviez pour moi un peu de l’affec­
tion que j’avais pour vous. Et 
vous savez le reste.... Et, ajouta-t- 
elle en souriant, après cela, je 
n’ai plus douté.

fl écoutait, ravi, cette confes­
sion... Son âme était inondée de 
bonheur; le son de cette voix le 
charmait.

—Dites-moi., Henri, que 
vous avez dit tout à ITie

' 3# -I

ïe mort qu'on benge Vous me-•
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Grand Roman Canadien Inédit 
par Ubald Faquin

”"ous droits réservés, 1925,. par Edouard Garand, 152, Ste- 
Elisabeth, Motnréal, P.Q., où l’on peut se procurer ces 

volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.
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(Suite)

En se levant de table, il lui dit tlis aimabk à voul
simplement; d’être venu, lui dit-elle. Depuis

~if,e,TS.t- Pagne * votre arrivée je ne vous voyais 
-IHe faut bien, puisque ,e vous Mllvent Jj.espère que ^

ai promis. vous reprendra?
-S. cela vou sennme, vous sa- _c^inement.

. À- . .і П laissa Adèle avec son amie
-Du tout Du tout! tt fit le t0UT personnes pré-
Il discutait depuis près (Tune «„tes, dissimulées Vu peu partout 

heure avec le docteur, doftt il ad- dans la grande мИе, etsur la non 
nurmt le gros bon sens et sues. moin„ galerie qui fait
l’espntcau^que à 1 occasion, ,e tour dt la maifon 
lorsqu Adêfo parut, accompagnée n ^ auser avec ^ jel;nes 
de son inséparable amie, raie a- ftlles, s’ingéniant à se montrer ai- 
vast revetu une robe de tulle u.au- mabi’e. Drivant ses heures de so- 
ve légère, qui hu seyait à mer- 

_ veille. Un bandeau de même cou­
leur -retenait sa chevelure opu-

18- maison, ainsi qu’à Théroine de ’a 
fête.

t:pl.
—Heur, pourquoi vous achar­

ner à me faire souffri"? Oui, je 
vous aime1 Vous n'avez donc pas 
lu en .moi? Vous n’evvz donc pas 
лі que j'ai souffert tout la jour­
née, mais que mon orpi eH de fem 
ne se»! m’avait emp'clié de vous 
céder?.... Vous n'avez donc nas 
v і que j’ai souffert dç vous voir 
rire et amuser avec '! autres?. . 
Vous ne voyez d'-nc pas que ie 
vous aime depuis la première 
fois que je vous ai aperçu, dans 
le train qui m'amenant ici?... Cro­
yez-vous que j’aurais fait cette 
promesse bizarre d’embrasser le 
vainqueur au tennis, si ce n’était 
dans b folle espérance de vous 
voir participer au tournoi et par­
ce que j’avais la conviction que 
vousfle gagneriez?

—Et si je n’avais pas été le 
vainqueur?

—Je n’aurais pas tenu mon pa- 
—Pourquoi m'avez-vous fait cet ri. Je savais que vous m’en au- 

affronts? lui dit-elle. Et ses beaux | riez empêché J'en avais l’intuition, 
yeux étaient pleins de larmes.

ce que 
ure ce

n’était pas vrai, il n’y a personne 
à part moi qui vous intéresse.._

—Non, Adèle, M n’y a que vous, 
il n’y a que toi.... і

•—Pourquoi vouliez-vous m’em­
pêcher de danser?

—Pour vous punir de ce que 
vous m’avez fait aujourd’hui.Vous 
avez souffert. Adèle, vous êtes b 
première femme dans ma vie. Je 
vous aime avec un coeur vierge, 
avec fougue, avec toute la puis­
sance de mon tempérament. Ja­
mais avant de vous avoir connue 
n’ai éprouvé le charme de mes 
jours. Seulement, voyez-vons, je 
suis un peu vieux jeu. Je crois que 
b femme est faite pour obéir, 
l’homme pour commander. Et 
puis, je suis autoritaire. Hier 
soir, quand vous avez refusé mon 
invitation d’aujourd’hui, cela m’a 
choqué. Et j'ai juré vis-4-vi* de 
moi-même que vous céderiez. 
Vous n'en êtes pas pins mal.

— (A suivre)
L

; в■ Ml: Kg
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lente.
__Von*
—iPuisqUe je vous l’ai ornmu. 

Allez-vous chez tes LOuvoil, ce
*°irloûfejV( accompagne mad.j.

venez, dit-eHe à Julien.

vous causer
suivit les deux jeunes

©

BH Èt die pariait, parlait, frisson-
. —Et vous, pourquoi m’avez-1 nant» d’émotion, heureuse et hon-

ICIlter
de m

■їШ
b w -Ч . 4 ‘ ,

' ]
■ ■>•• •

.

“LA VOIX DE SON MAITRE” -

IL NOUS FAIT PLAISIR DE POUVOIR 
OFFRIR EN VENTE 

LES FAMEUX

GRAMOPHONE & RADIO

VICTOR
Ces instalments de musique n’ont pas besoin d’intro- 
ductiom Leur réputation est faite depuis longtemps 
et ces instruments se vendent sur leur mérite. Avant 
d’acheter ailleurs venez nous voir.

J. f I ANI LICE
EDMUNDSTON, N.-B.
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